1. Mars 1779. 323
quoiquuniverfellement vénifié, et fort infgnk
¥ A Paris ‘il naft plus de gargons que de fil-
s les; mais feulement dans la proportion d’en-
s viron 27 a 26, tandls que dans 'd’autres
»» endroits , cette proportion du nombrc des

P. 514.

9 gargons & des filles'eft de 17 416.. A la :

3 Lampagne en Angleterre il nait fuze x;mles
sy pour qumze femelles , tandis qua Lohdrcs
»» 1l ne hait que quatorze miles fur treizt fe-
» melles; & dans nos campqgnes il naxt en
s» Bourgogne un fixieme environ de garx,ons
ss plus que: de 'filles,, comme on Ia vl par
25 les tables des ballhages de Scmur & dc Sau-

»» lieu. .. A Londres il en nait quatorze pour

2 treize,,. Ces obfervations de Mr: de ‘B. font
d’accord avec celles de Mr. Beaufobre, qui confta-
tent également la fupériorit¢ du'nombre des mi-
les, & fixe fuivant le paxs ou il a fait fes re-
cherches , lexcédent 2 ;%. Liftonai ( volageur
philof. t. I, p. ‘160 ) ailure que par des rele-
vés faits en divers paxs avec toute Pexattitude
poffible,, on trouve § de plus dans le calcul
des gargons. Dans’ des contrées feches y mon-
tueufes & fertiles on compte jufqu’a 17 a.19
garcons fur 15 filles. Ce qui prouve que le
climat influe beaacoup fur la différence. ‘Peut-
étre lc nombre refpectif des garcons diminue-
t-il & mefure que differentes raifons aFfolohf
fent la force reprodu&tive ; & quwaun contrair

3l augmente a mefure que les circ011ftax1ce

de filles vivantes que de gart;ons, mais cela ne
tarde pas & fe compenfer des que la paix eft ré-
rablie.
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